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détend, devient parfois jovial 

et récréatif grâce aux musi-

ciens et chanteurs. Un apéritif 

dans le hall central du collège 

précède le repas de midi pris 

à l’abbaye, dans le couloir 

qui jouxte le réfectoire, cou-

loir entièrement rafraîchi les 

jours précédents, dans lequel 

ont été aménagées de grandes 

tables rondes. Le président de 

ville Georges-Albert Barman, 

Jean-Jacques Rey-Bellet, vice-

président du Conseil d’Etat et 

le Père Abbé prennent tour à 

tour la parole et ne ménagent 

pas les grains de sel en cette 

journée historique.

Samedi 21 octobre

A la messe conventuelle, qui 

est animée par le petit chœur 

grégorien dirigé par M. Pas-

quier, nous entourons de no-

tre prière notre doyen Léon 

Imesch qui fête ses 96 ans, 

rendant grâce à Dieu avec 

lui pour ces longues années 

de fidélité religieuse et sa-

cerdotale. Concélèbrent avec 

nous Mgr Bechara, archevê-

que au Liban et un prêtre de 

son pays ; dans son homélie, 

l’archevêque nous parle des 

souffrances dans lesquelles 

le Liban est actuellement 

plongé, situant ces tragiques 

événements dans la perspec-

tive du Royaume universel, 

en douloureux enfantement 

de son accomplissement es-

chatologique.

	

Cette fin octobre est riche en 

événements, à l’image des 

récoltes de l’automne. Après 

le dimanche de la mission 

universelle, le dimanche 22, 

deux journées organisées par 

le Foyer franciscain et vécues 

en partie dans les bâtiments 

du collège, samedi 28 et di-

manche 29, ont marqué le 20e 

anniversaire de la journée de 

prière pour la paix à Assise : 

« Ensemble, prier pour la 

paix ».

Plusieurs confrères ont eu la 

douleur de perdre un parent : 

Pierre Dubois et Guy Luisier 

leur père, Joseph Hofstetter 

son frère, Jean-Bernard et 

Paul Simon-Vermot leur 

sœur. Si le départ de ceux 

que nous avons aimés ici-bas 

nous attriste, leur éveil à la 

lumière du Visage de Dieu 

nous réjouit ; en Lui nous res-

tons en communion avec eux 

dans l’obscurité de la foi.

Chne J.-B. Simon-Vermot

Le 21 octobre 2006, deux personnalités nous ont honorés de leur visite. La Reine 
Fabiola de Belgique, accompagnée du P. Nicolas Buttet et Mgr Youssef Béchara, 
archevêque maronite d’Antélias, conduit par M. Yves Tabin et un prêtre libanais, ont 
été guidés à la découverte de nos Trésors par Mgr Roduit. 
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Un nouveau vitrail à l’internat

Depuis Pâques 

2006, la fenêtre 

de la chapelle de 

l’Internat du Col-

lège — située au 

troisème étage 

et orientée plein 

sud — est revêtue 

d’un magnifique 

vitrail. Nous 

avons demandé à 

l’artiste, M. Jean-

Pierre Coutaz, de 

nous présenter 

son œuvre.

La fenêtre de la chapelle de l’internat offre un 

panorama tel qu’y insérer un vitrail pourrait 

presque passer pour un péché… véniel.

Cependant, si au loin le Catogne trône, entouré 

de ses voisins que sont le Salentin, les Dents 

de Morcles et la Cime de l’Est, le premier plan, 

lui, est obturé par les toits du collège qui n’ont 

guère à voir avec ceux des palais des mille et 

une nuits.

Que faire ? Com-

ment conserver 

cette magnifi-

que échappée 

vers le sud et 

estomper une 

a r c h i t e c t u r e 

coiffée de tuiles 

brunes ?

Les contraintes ont toujours été bénéfiques aux 

artistes ; elles obligent ces derniers à trouver 

des solutions qui les incitent à se renouveler.

Ainsi donc la partie supérieure des baies se 

devait de respecter la conque de la vallée en 

conservant la vue et la luminosité et la partie 

inférieure de favoriser la vision et la médita-

tion avec ses plages plus intenses de rouge 

sang et ses névés laiteux.

La symbolique dès lors laisse l’historien ravi-

ver le souvenir du martyre dans la plaine de 

Vérolliez et l’esthète rêver face aux harmonies 

de gris bleutés, de rubis et d’opale.

L’essentiel n’est-il pas que officiant et orants se 

sentent bien dans cette pièce intime, à la fois 

en communion avec le paysage et Celui qui l’a 

conçu.
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